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Biographie de l’auteur


 

 

Alphonse Daudet est un écrivain et dramaturge français né le 13 mai 1840 à Nîmes. Son œuvre se compose de poésies et de pièces de théâtre, mais c’est surtout à travers ses nouvelles et ses contes, d’abord publiés dans des journaux avant d’être réunis en recueils, qu’il s’est fait connaître, devenant l’archétype de l’écrivain provençal.

Son père, Vincent Daudet, est tisserand et négociant ; sa mère, Adeline, est la fille d’un riche négociant en soie ardéchois. Alphonse Daudet grandit à Bezouce, un petit village du Gard. Il a deux frères aînés : Henri, né en 1832, et Ernest, né en 1837. Les mauvaises spéculations de son père plongent peu à peu la famille Daudet dans la ruine et, en 1849, Vincent Daudet doit fermer boutique et emmener sa famille s’installer à Lyon. Alphonse Daudet entre alors au lycée Ampère, mais les difficultés financières de la famille le forcent à renoncer à passer son baccalauréat. En 1857, il rejoint son frère Ernest, devenu journaliste, à Paris et il devient maître d’étude au collège d’Alès,  mauvaise expérience qui lui inspirera son premier roman.

Âgé alors de 17 ans, Alphonse Daudet commence à mener une vie légère et vagabonde. Il fréquente les salons littéraires et côtoie des figures politiques et littéraires telles que Gambetta, Vallès, Barbey d’Aurevilly ou encore le polémiste Rochefort. C’est à cette époque qu’il contracte la syphilis, dont il souffrira toute sa vie et qui l’obligera à marcher avec des béquilles.

Alphonse Daudet collabore avec plusieurs journaux, dont Paris-Journal, L’Universel et Le Figaro. En 1858, il publie un recueil en vers, Les Amoureuses. Le succès sera mitigé. La même année, il entame une liaison avec Marie Rieu, qui lui inspirera le personnage de son roman Sapho (1880). En 1859, Daudet rencontre l’écrivain Frédéric Mistral, avec qui il noue une profonde amitié.  

En 1860, le départ de Paris de son frère oblige Alphonse Daudet à se trouver un emploi mieux rémunéré. Il se fait embaucher comme secrétaire du duc de Morny (1811-1865), le demi-frère de Napoléon III et le président du Corps Législatif. Il consacre son temps libre à l’écriture de contes et de chroniques pour les journaux. Sa maladie le faisant souffrir, et sur les conseils de son médecin, Daudet finit par quitter Paris et Marie Rieu pour se ressourcer dans le Midi. Il voyage en Provence, en Corse et en Algérie.

En 1865, le duc de Morny meurt. Alphonse Daudet se consacrera dès lors à sa carrière littéraire. La Dernière idole, pièce jouée à l’Odéon entre 1862 et 1865, lui apportera son premier succès. En 1865, à son retour de Provence, Alphonse Daudet collabore avec Paul Arène et débute l’écriture des nouvelles qui seront plus tard rassemblées dans le recueil des Lettres de mon moulin. Ces textes seront publiés en feuilleton dans le journal L’Événement pendant tout l’été 1866, sous le titre de Chroniques provençales. L’auteur acquiert un certain succès populaire grâce à des nouvelles comme La Chèvre de monsieur Seguin, Les Trois Messes basses ou Le Curé de Cucugnan. 

En 1867, Alphonse Daudet épouse Julia Allard (1844-1940), une femme de lettres française qui lui donnera deux enfants, Léon en 1867 et Lucien en 1878.

En 1868, Alphonse Daudet publie son premier roman, Le Petit Chose. Évoquant son passé difficile en tant que maître d’étude au collège d’Alès, le roman est en partie autobiographique. En 1869, l’éditeur Hetzel, rassemble les nouvelles publiées dans L’Événement en un recueil, sous le titre les Lettres de mon moulin. 

En 1872 sont publiées Les Aventures prodigieuses de Tartarin de Tarascon, roman burlesque qui attirera sur l’auteur les foudres des Provençaux indignés. En 1873, le recueil Les Contes du lundi paraît aux éditions Alphonse Lemerre, composé de textes inspirés des événements de la guerre franco-prussienne. 

Alphonse Daudet écrit ses premiers romans de mœurs réalistes : Robert Helmont (1873) et Fromont jeune et Risler aîné (1874). Suivront les romans Jack (1876) et Le Nabab (1877),  Les Rois en exil (1879). En parallèle, Daudet écrit aussi pour le théâtre : il est l’auteur de dix-sept pièces au cours de sa carrière. 

En 1879, Daudet se découvre affligé d’une maladie de la moelle épinière, conséquence de la syphilis. Il continue cependant à écrire et publie Nouma Roumestan (1881), puis L’Évangéliste (1883), roman étudiant les conséquences du zèle religieux. Paraît ensuite le roman Sapho (1884), en partie autobiographique, puis L’Immortel (1888), une satire des mœurs littéraires parisiennes. 

En 1887, Alphonse Daudet acquiert la maison de Champrosay qui deviendra le lieu de rencontre de nombreux hommes de lettres. C’est là-bas que mourra Edmond de Goncourt en 1896.

En 1897, Daudet retrouve une dernière fois la Provence dans Le Trésor d’Artalan. Les souffrances dues à sa maladie lui inspireront le roman La Doulou, publié à titre posthume en 1931. 

Alphonse Daudet meurt le 16 décembre 1897 à Paris, à l’âge de 57 ans. Il est inhumé au cimetière du Père-Lachaise, où Émile Zola prononcera un discours en son hommage. Georges Clémenceau demandera des funérailles nationales, mais elles seront refusées.

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Lettres de mon moulin est un recueil de nouvelles d’Alphonse Daudet, publié pour la première fois chez l’éditeur Hetzel en 1869, sous le titre Des Impressions et des souvenirs. Dix ans plus tard paraît une nouvelle édition, chez Alphonse Lemerre, sous le titre Œuvres de Alphonse Daudet. Lettres de mon moulin. Édition définitive. Six nouvelles ont été ajoutées à la première édition, parmi lesquelles Les Douaniers, Les Oranges ou encore Les Trois Messes Basses. 

Les textes du recueil, rédigés en partie avec l’auteur Paul Arène, sont d’abord publiés en feuilleton dans le journal L’Événement durant l’été 1866, où elles portent le titre de Chroniques provençales. Certaines lettres paraîtront aussi dans Le Figaro entre 1868 et 1869, ou dans Le Bien public en 1873. Lors de leur parution dans les journaux, ces textes se présentent comme de véritables lettres : elles comportent un nom de destinataire, les formules de politesse d’usage et une signature. Cela pour un meilleur souci de réalisme, bien qu’en réalité l’auteur mélange sans cesse réalité et fiction. Les nouvelles, écrites à la première personne, sont précédées d’un avant-propos sous forme d’acte de vente par lequel le narrateur acquiert son moulin. En réalité, si le Moulin Saint-Pierre, situé à Fontvieille dans les Bouches-du-Rhône, existe réellement, il n’a jamais appartenu à Alphonse Daudet. Ses textes n’ont pas été écrits du moulin, mais de Paris. L’auteur a bien passé de nombreux séjours à Fontvieille, dans le Midi, pour se ressourcer, et a émis un jour le projet d’y acheter un moulin, mais ce rêve ne se concrétisera jamais, comme il l’expliquera lui-même : « Mon moulin ne m’appartint jamais. Ce qui ne m’empêchait pas d’y passer de longues journées de rêves, de souvenirs, jusqu’à l’heure où le soleil hivernal descendait entre les petites collines rases, dont il remplissait les creux comme d’un métal en fusion, d’une coulée d’or toute fumante. » 

À travers ses lettres, l’auteur offre la description d’une province pittoresque en racontant les anecdotes d’un moment ou d’un lieu, les légendes et les coutumes de la campagne du Midi, tout en nous faisant aussi voyager en Corse et en Algérie. Daudet présente des personnages typiques comme le curé gourmand, le berger, le poète ou le joueur de fifre, décrit des paysages de nature champêtre, quand il n’évoque pas certains faits de société de son époque ou du passé. À travers un assemblage de textes très divers, l’auteur aborde des thèmes impérissables : les dangers du désir de liberté ou de l’amour, la dignité, les tentations de la gourmandise… Certains textes se présentent sous la forme de contes et mettent en scènes des animaux humanisés, comme La Chèvre de M. Seguin ou La Mule du pape. D’autres évoquent la vie religieuse, comme Le Curé de Cucugnan, Les Trois Messes basses ou encore L’Élixir du Révérend Père Gaucher. Les nouvelles se suivent dans une alternance constante de tons. À des textes tragiques comme L’Arlésienne, La Chèvre de M. Seguin ou La Mort du Dauphin sont associées des nouvelles plus légères, comiques ou fantaisistes comme La Mule du pape, Le Sous-préfet aux champs ou Le Curé de Cucugnan. Sans oublier le romantisme des Étoiles, le pathétique des Vieux, la cruauté de La Légende de l’homme à la cervelle d’or ou encore l’évocation des dangers de la nature dans Les Sauterelles ou L’Agonie de la Sémillante. 
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